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PARASITES DES APTERYGIFORlVIES * 
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L'ordre des Apterygiformes est represente par le seul genre Apteryx. Les Apteryx ou Kiwis 
'Sont des oiseaux ratites tres degrades, de mceurs nocturnes, propres a la Nouvelle Zelande. L'occa­
sion nous a ete donne d'etudier les acariens plumicoles recoltes sur sept oiseaux appartenant aux 
trois especes d' Apteryx actuellement survivantes, A. a~tstralis Shaw 1813, A. hastii Potts 1872 
et A. owenii Gould 1847. 

Quatre especes d'Analgoidea ont ete isolees dans le materiel examine. Aucune d'elles ne 
peut etre c1assee dans aucun genre actuellement decrit; mais toutes quatre rentrent aisement 
dans les cadres familiaux et sub-familiaux c1assiques. Deux especes, rencontrees abondemment 
dans les tuyaux des remiges vestigiales et, rarement, sur les plumes indifferenciees, appartiennent 
a la famille des Pterolichidae, sous-famille des Syringobiinae. Ces deux especes sont proches rune 
de l'autre et nous proposerons pour elles la creation d'un seul genre nouveau : Kiwilich~ts. Les 
deux aut res especes appartiennent a la famille des Analgidae, sous-famille des Analginae. Elles 
ont ete recoltees par brossage du plumage; nous n'avons pas d'autre precision sur leur localisa­
tion. Ces deux especes sont extremement proches l'une de l'autre et nous les avons tout d'abord 
confondues. Un seul genre nouveau est a creer pour elle!:>, ~our lequel nous proposons le nom de 
Kiwialges. 

Tous ces acariens sont remarquables par le developpement d'appareils de fixation: apophyses, 
crochets ou epines chitineuses, voire soies hypertrophiees. Chez Kiwialges, ces appareils de fixa­
tion sont surtout developpes aux pattes anterieures et a la face dorsale du propodosoma, loca­
lisations c1assiques de ces formations chez les Analgidae, et s'observent a toutes les stases. Chez 
Kiwilichus, les dents chitineuses s'observent plutot aux pattes des deux dernieres paires et dans 
les regions posterieures et laterales de l'hysterosoma ; ces organes de fixation sont surtout develop­
pes chez les premieres stases, larves et protonymphes. 

Les affinites veritables des Apteryx ont donne lieu a discussions et demeurent obscures. 
Certains auteurs leur ont trouve des traits communs avec les Galliformes. D'autres ont remarque 
que leurs ectoparasites (lVIallophages) suggeraient un rapprochement avec les Ralliformes. L'etude 
des Analgoldea parasites d'Apteryx etaye mediocrement ces hypotheses. Des Analginae se ren­
contrent et sur les Galliformes, et sur les Ralliformes ; mais cette sous-famille se retrouve chez 
les oiseaux de nombreux autres ordres : Gruiformes, Columbiformes, Strygiformes, Cuculiformes, 
Piciformes, Caprimulgiformes, Apodiformes, Coliiformes, Passeriformes. Leur presence sur Apteryx 
n'a donc pas une gran de signification. Notons seulement qu'aucun Analginae n'a ete trouve sur 
aucun autre Ratite que les Kiwis. Quant aux Syringobiinae, ils sont surtout repandus chez les 
Lariformes et les Charadriiformes; mais le genre Ne2tmannella est connu des Tinamiformes. 

* Travail en partie subventionne par The National Science Foundation (G 14018, GB. 1620). 
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Kiwialges n. g. 

Ce genre presente les caracteres generaux de la famille des Analgidae et, particulierement, 
ceux de la sous-famille des Analginae soit : cinq articles distincts et fonctionnels a toutes les pattes, 
soies p et q invisibles, pattes I et Il subegales, les secondes sans soies dilatees en feuilles. Chez 
les deux sexes, les femurs Il presentent deux apophyses a leur bord externe : une apophyse dorsale 
coni que et pointue, une apophyse ventrale plus longue, en lame plate, un peu recourbee ventra­
lement a son extremite distale (fig. 4 a) ; les pattes III sont beaucoup plus longues que les pattes IV 
et portent deux soies d'une remarquable longueur, l'une au tibia, l'autre au tarse ; les ambulacres 
des pattes posterieures sont portees au bout de tiges longues comme la moitie des tarses eux­
memes ; les epimeres I sont soudes en sternum. Il existe une paire de soies verticales. 

Chez le m:lle, moins different de la femelle qu'il n'est chez la pIu part des Analgidae, l'extre­
mite posterieure du corps est bilobee ; les ventouses ad an ales presentes, a couronne lisse ; l'organe 
genital est assez posterieurement place, au niveau des trochanters III et IV. 

Chez la femelle, l'arc epigynial est enveloppant, englobant les soies c I et atteignant ou depas­
sant en arriere les soies c 2 ; le bouclier hysterosomal est nul ou reduit a des bandes vestigiales 
laterales ; les pattes de la IIle paire sont inserees dorso-lateralement, en contraste avec l'insertion 
ventrale des pattes IV. 

Espece-type : Kiwialges palametrichus n. sp. sur Apteryx attstl'alis et dont la description est 
faite ci-apres. 

Kiwialges palametrichus 1 n. sp. 

Cette espece se distingue de la suivante par la taille plus petite, par l'etendue du bouclier 
propodosomal et par des details chaetotaxiques. 

Male (fig. I). Dimensions de l'holotype : longueur totale = 340 fL; idiosoma = 315 fL; pro­
podosoma = 135 fL ; plus gran de largeur = 160 fL. Les flancs sont paralleles entre l'insertion des 
pattes Il et celle des pattes Ill. En arriere de ces dernieres se marque un retrecissement, leger 
d'abord, qui s'accentue ensuite au niveau de l'insertion des soies 13. La largeur minimale s'observe 
un peu en arriere des ventouses adanales. A ce niveau naissent les lobes terminaux dont la legere 
divergence cree une impression de reelargissement. Ces lobes, etroits, sont separes par une vaste 
echancrure interlobaire, plus large (60 fL) que haute (45 fL), a fond decoupe en forme d'arc a acco­
lades. Le bord externe de chaque lobe est occupe sur ses trois quarts posterieurs par l'insertion 
de quat re grandes soies. Ce sont, d'avant en arriere, p a e, 14, 15 et d 5. Cette derniere soie pre­
sente, a 40 fL environ de sa racine, une zone aplatie et elargie bien delimitee, haute de 15 fL et 
large de 6 a 7 fL, caracteristique de l'espece. Au bord interne de chaque lobe se voit l'insertion de 
la soie p a i, longue et forte elle aussi, comme il est de regIe chez les males d' Analgidae. 

A la face dorsale, le bouclier propodosomal (fig. 2 a) est etroit et long. Il porte a son bord 
anterieur deux soies verticales internes bien developpees. Il s'elargit progressivement vers l'arriere 
jusqu'au niveau des grandes soies scapulaires externes dont il englobe a peine l'insertion, puis 
se prolonge en arriere de ces soies par une languette de tissus sclerifies longue de 70 fL et large 
d'une trentaine de fL. A la hauteur de cette languette, entre celle-ci et chaque bande later ale ante­
rieure, mais plus pres de cette derniere, une petite plaque de tissus sclerifies de forme triangulaire 

1. 1t0()'0([L1) = paume; ep[~, 't'plx6<; = poil. 



porte une enorme soie I I, large de plus de IO [L a son origine, s'effilant ensuite en fine pointe, longue 
de 90 [L. Le bouclier hysterosomal couvre la majeure partie de la face dorsale de l'hysterosoma. 
Son bord anterieur se trouve au niveau des soies sous-humerales et n'occupe pas plus du tiers de 
la largeur du corps ace niveau ; mais le bouclier hysterosomal s'elargit d'avant en arriere jusqu'a 
l'insertion des soies I 3 dont il englobe la base. Il se retrecit ensuite pour se terminer en couvrant 
les lobes. Sur ce bouclier hysterosomal s'inserent, outre les soies I 3, les soies 12 longues et fortes 
et trois paires de soies dorsales vestigiales. 

A la face ventrale, les teguments sont peu sclerifies, sauf dans les champs coxaux III et IV. 

FIG. I ](iwialges palametrichus, male, face ventrale. 
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Les soies ex In et c I sont tres longues et fortes; les soies St et c z de taille normale, les soies c 3 
piliformes. Les soies anales sont egalement tres petites. Elles s'inserent chacune a l'extremite 
d'une petite plaque chitinisee etendue obliquement a partir de la commissure anterieure de la 
fente anale. L'organe genital est situe assez posterieurement, aux 7/ne de la longueur totale du 
corps. Le penis est minuscule, l'arc de soutien petit et faible. Il existe un petit epiandrium en 
tiret transversallineaire. Les epimeres I sont longuement soudes en Y et leur extremite centrale 
atteint le milieu du corps. 

b 

d 
FIG. 2 : Genre I{iwialges, males. 

a. - K. palametrichus, bouclier propodosomal; b. - K. phalagotrichus, bouclier propodosomaJ; 
c. - K. palametrichus, patte HI ; d. - K. phalagotrichus, patte Ill. 

Le gnathosoma ne presente rien de particulier. Les soies de l'hypostome sont bien develop­
pees et les expansions membrane uses ont l'aspect de lames divergentes, chacune present ant un 
bord interne et un bord externe paralleles entre eux et un bord anterieur coupant obliquement 
les deux premiers. 
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Les pattes anterieures correspondent a la definition du genre (fig. 4 a). Les pattes de la paire III 
sont tres longues (260 [L) mais plus minces que les pattes I et ll. Elles depassent en arriere l'extre­
mite posterieure du corps de la longueur du tarse. A noter que ce tarse, avec l'ambulacre et sa 
longue tige, est aussi long que les trois articles qui le precedent reunis. Trois soies de ces pattes III 
ont une longueur remarquable : la soie ventrale du trochanter, caractere habituel chez les Anal­
gidae ; la soie tibiale kT, qui depasse longuement l'ambulacre ; une soie dorsale du tarse enfin, 
aussi longue que la precedente. Il s'agit vraisemblablement de la soie d ; mais cette soie serait 
alors, chez I<.iwialges palametrich~ts, tres anterieurement inseree, a mi-Iongueur du tarse (fig. 2 c). 
C'est ce dernier caractere qui nous a suggere le nom d'espece. Les pattes IV ont une insertion 
franchement ventrale. Elles sont courtes, pas plus longues que les tarses Ill. Leurs articles sont 
tous subegaux en longueur. Le tibia est un peu plus renfie que les autres articles. La tige ambu­
lacraire est relativement courte. Il n'existe pas de soies remarquables. 

Femelle. Un peu plus gran de que le maJe. Dimensions: longueur totale = 410 [L; idiosoma = 

385 [L ; propodosoma = 155 [L ; plus grande largeur (au niveau de l'insertion des soies humerales) 
= 190 [L. La forme generale est assez rectangulaire, avec un bord posterieur etendu et separe 
des bords lateraux par une brusque angulation en arriere de l'insertion des soies 15. 

A la face dorsale (fig. 3 b), le bouclier propodosomal est l'exacte replique de celui du mile; 

o 200 P. 
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FIG. 3 : Genre Kiwialges, femelles, face dorsale. 
a. - K. phalagotrichus; b. - ](. palametrichus. 
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mais de chaque cOte de la partie posterieure de ce boudier on remarque, a la base d'insertion des 
soies 1 I, une curieuse expansion chitineuse en aile pointue. Cette ailette est plaquee contre la 
surface dorsale, sa pointe libre aigue dirigee vers l'arriere et la ligne mediane. Les soies 1 I elles­
memes sont longues, presque autant que les soies scapulaires, mais minces et regulierement cylin­
driques a l'inverse de ce qui s'observe chez les males de la meme espece et chez les femelles de 
l'espece suivante. En dehors de cette paire d'expansions aliformes et du boudier propodosomal, 
la face dorsale est entierement recouverte de teguments peu sderifies ; il n'y a pas trace de bou­
dier hysterosomal. Les soies 1 2, 1 3, 1 4 sont courtes et greles ; les soies dorsales invisibles. Les soies 
1 5 sont inserees dorsalement, nettement en avant du bord posterieur du corps, alors que les soies 
d 5 sont plutOt ventrales. 

A la face ventrale, le tocostome se trouve au milieu du corps; il est enveloppant et ses extre­
mites posterieures atteignent les insertions des soies c 2. Ces dernieres sont gran des et tres forte­
ment dilatees, comme d'ailleurs les soies c 3. Au contraire, les soies c I, les soies an ales et post­
anales, les soies de la coxa III sont fines et de longueur mediocre. Les epimeres I sont longuement 
soudes en Y. 

Le gnathosoma et les pattes sont comme chez le male. Les pattes III sont pourtant moins 
longues que chez ce dernier, depassant l'extremite posterieure du corps de la demi-longueur des 
tarses seulement. Mais elles presentent les memes soies anormalement longues : kT au tibia et d 
au tarse, celle-ci inseree a l'union du tiers moyen et du tiers distal de l'artide. Les pattes IV attei­
gnent a peine, en arriere, l'articulation genutibiale des pattes Ill. La tige ambulacraire est, a 
ces pattes IV, plus longue qu'elle n'est chez le male. 

Hote-type : Apteryx a'ustralis lawrii Rothschild. Holotype 6', I 6' et 2 ~ paratypes sur un 
oiseau provenant des iles Stewart (NU II593) ; allotype ~ et 3 6' paratypes sur un deuxieme 
oiseau de meme provenance (NU II594). Egalement recolte sur Apteryx haasti Shaw (2 6') et sur 
Apteryx owenii Gould 8 6' et 4 ~. 

Deux des femelles faisant partie de ce materiel etaient ovigeres (l'une sur A . australis, l'autre 
sur A. owenii). L'une et l'autre contenaient deux reufs. Cette gemination est tout a fait exception­
neHe chez les Analgoidea. 

KiwiaIges phalagotrichus 1 n. sp. 

Cette espece est tres proche de la precedente. Elle en differe par la plus gran de taille et par 
quelques details morphologiques qui constitueront l'essentiel de la description ci-apres. 

lVI dle. Dimensions : longueur totale = 420 fL ; idiosoma = 380 fL; propodosoma = I55 fL; 
plus grande largeur = 2IO fL. 

En dehors des dimensions, les differences les plus visibles entre le male de K . phalagotl'iclnts 
et celui de K. palametrichus portent sur les boudiers dorsaux, les soies d 5 et les soies des tarses Ill. 

Chez K. phalagotrichus, le boudier propodosomal ne depasse pratiquement pas, en arriere, 
le niveau des insertions des soies scapulaires. 11 presente la un bord posterieur curviligne, con­
vexe, que depassent a peine, superficieHement, deux denticules hyalins (fig. 2 b). Les soies verti­
cales sont plus courtes et plus fines que chez K. palametrichus. Les soies 1 I, en revanche, sont 
plus larges encore que celles de cette derniere espece. Le boudier hysterosomal est plus large 
chez K. phalagot1'ichus ; les soies 12 et 13 y sont inserees plus en arriere que chez K. palamet1'i-

I. q>Cl.),Cl.,(oc; = phalange ; Op[~, -rpl.x6c; = pail. 



- 408 -

chtts, 12 est plus courte et fine que chez cette derniere espece. 13 est tres forte et se trouve a peu 
pres au niveau du fond de l'echancrure interlobaire. 

Chez K. phalagotrichtts, les soies d 5 sont depourvues du brusque elargissement en lentille 
ovalaire qui s'observe chez K. pala111,etrichtts. Enfin, aux tarses Ill, il existe chez les deux especes 
une soie dorsale demesurement allongee ; mais cette soie, la soie d tres probablement, est situee 
a sa place subapicale normale chez K. phalagotrichtts alors qu'elle se trouve a mi-tarse chez K. 
palametrichtts. 

Femelle . Dimen5io~ls : ~(Jr_gueur tot ale = 485 fL; idiosoma = 455 fL; propodosoma = 180 fL ; 

b 

o 50j-l 

I, I, I, I, I, I 

FIG. 4 a. - l{iwialges pltalagotrichus, patte II ; b. - l{iwilichus delosillYus, patte IV. 

A la face dorsale (fig. 3 a), les differences entre K. phalagotrichtts et K. palametrichtts sont 
de constatation facile. Le bouclier propodosomal est interrompu immediatement en arriere de 
l'insertion des soies scapulaires chez la premiere espece, alors qu'il se prolonge en une lame rectan­
gulaire mediane chez la seconde. Chez les deux especes, les soies 1 I sont inserees a la base d'une 
expansion chitineuse aliforme ; mais ces soies 1 I sont courtes et anormalement dilatees chez 
K. phalagotrichtts alors qu'elles sont longues et minces chez K. palametrichtts. Chez cette derniere 
espece, l'hysterosoma est entierement couvert de tissus mous alors que, chez K. phalagotricluts, 
il existe deux longues bandelettes longitudinales de tissus fortement sclerifles etendues depuis la 
hauteur des trochanters III jusqu'au dela des insertions des soies 15. Ces deux bandelettes diver­
gent un peu l'une de l'autre d'avant en arriere. Chacune porte en avant l'insertion de la soie 12, 
englobe plus en arriere le pore de la glande hysterosomale et passe immediatement en dehors des 
insertions des soies 14 et 15. La soie 13 fait defaut chez la femelle de K. phalagotrichtts. 

A la face ventrale, les differences entre les deux especes sont moins evidentes. Aux pattes 
de la paire Ill, la soie d est demesurement allongee chez K. phalagotrichtts et inseree distalement, 
alors qu'elle est moins longue et inseree a mi-tarse chez K. palametrichtts. 

Hote-type: Apteryx owenii Gould. Holotype 6', allotype ~, 3 6', 2 ~ et 2 N paratypes sur un 
oiseau (NU II596). Egalement sur A. attstralis (I ~ sur NU II590 et I N sur NU II594). 



Kiwilichus n. g. 

Ce genre presente les caracteristiques de la famille des Pterolichidae et, particulierement, 
de la sous-famille des Syringobiinae, soit : soies p et q developpees en larges lames aplaties juxta­
ambulacraires aux tarses de toutes les pattes; apophyses apicoventrales fortement chitinisees 
aces tarses ; forte chitinisation des teguments a la face dorsale comme a la face ventrale ; inser­
tion infere des pattes posterieures. Chez les femelles, levres du tocostome marquees anterieure­
ment par des plis radies profonds ; soies anales dupliquees. 

Chez les deux sexes, le corps est court et large. Le bouclier hysterosomal est plus ou moins 
completement divise en une moitie droite et une moitie gauche par une fissure mediane longitu­
dinale (6') ou par une bande de tissus plisses (~). Les epimeres I sont soudes en sternum. Il existe 
deux soies verticales, a peine visibles. Le dimorphisme sexuel est bien marque. Chez le male, 
l'extremite posterieure est bilobee. L'organe genital est posterieurement place, entre les trochan­
ters IV. Les ventouses adanales sont petites et peu visibles. Les pattes III sont legerement hyper­
trophiees et les pattes IV de taille reduite. Chez la femelle, il existe un sternite epigynial en mince 
bande transversale. On observe en avant de chaque trochanter III une dent retrograde, reste 
chez l'adulte d'un ensemble de dents et crochets chitineux repartis en divers points de l'hystero­
soma chez les stases larvaires. 

Espece-type : Kiwilich%s cryptosiky%s n. sp. sur Apteryx a~tstralis, dont la description 
est faite ci-apres. 

Kiwilichus cryptosikyus 1 n. sp. 

Cette espece est la plus petite des deux Kiwilich~ts susceptibles d'etre trouves chez les Apteryx. 

111dle. Il differe nettement de celui de l'espece suivante, tant par ses dimensions que par 
l'aspect des lobes terminaux et des ventouses adanales. Dimensions de l'holotype : longueur totale 
= 410 fL ; idiosoma = 390 fL ; propodosoma = 120 fL ; plus gran de largeur = 245 fL. La forme 
generale est courte et rectangulaire. Les Hancs sont subparalleles et se continuent insensiblement 
en arriere avec les bords externes des lobes terminaux. Ces derniers sont ovoides, sepan§s l'un 
de l'autre par une vaste echancrure interlobaire en arc inHechi haute d'une centaine de fL. La 
partie interne de ces lobes est amincie tres fortement en arriere d'une fente transversale perpen­
diculaire a la fente interlobaire qui interesse chaque lobe sur le tiers interne de sa largeur. 

La face dorsale (fig. 5 b) est presqu'entierement couverte de tissus fortement sclerifies. Le 
bouclier propodosomal s'etend d'un bord a l'autre du corps en largeur. Il est orne sur toute son 
etendue de vermiculations dessinant des ocelles en carres incomplets. Il porte en avant deux 
soies vertlcales internes dont on ne distingue les bases d'implantations qu'aux forts grossisse­
ments. En arriere de l'insertion des soies scapulaires, le bouclier propodosomal se fond insensible­
ment dans la zone de tissus plisses qui le separe du bouclier hysterosomal. Ce dernier, dont le bord 
anterieur est assez mal defini, presente une decoration rappelant celle du bouclier propodosomal, 
les ocelles etant encore plus incomplets et indistincts. Cette decoration est absente dans la partie 
postero-interne amincie des lobes terminaux. Sur la ligne mediane, une sorte de fissure prolonge 
vers l'avant la fente interlobaire et separe le bouclier hysterosomal en deux moities, l'une droite, 
l'autre gauche. Sur le bouclier hysterosomal s'inserent les soies 12, a la hauteur du fond de l'echan­
crure interlobaire, les soies d 2, piliformes, contre la suture longitudinale et les soies d 3 a la limite 

T. XpUTCTW = cacher; crLXU<X = ventouse. 



- 410 -

entre zone decon§e et zone amincie des lobes terminaux. Les soies 13, 14, 15 et pai s'inserent, 
proches les unes des aut res et dans cet ordre, d'avant en arriere et de dehors en dedans, le long 
du bord postero-externe de chaque lobe. La soie I 4 est legerement dilatee et aplatie en lame courbe. 

La face ventrale (fig. 5 a) est fortement sclerifiee, tous les champs coxaux etant plus ou moins 
completement occupes par des plages chitineuses finement ponctuees. L'organe genital se trouve 
en arriere de la plage unique correspondant aux deux champs coxaux IV droit et gauche, aux 

b 

c 
o 100 p-
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FIG. 5 : Genre Kiwilichus. 
a. - ]{. cryptosikyus, male, face ventrale; b. - ]{. cryptosikyus, male, face dorsale ; 

c. - K. delosikyus, larve, face ventrale; d. - ]{. delosikyus, larve, face dorsale. 



7 fIle de la longueur totale du corps, en arriere des soies c 2 et en avant des soies c 3, encadre 
par les deux paires de ventouses genitales. Entre les soies c 3 et la fente anale s'etend une plaque 
sclerifiee en forme de trapeze a grande base anterieure. Les ventouses adanales sont placees a la 
racine des lobes, au milieu a peu pres de la largeur de chacun d'eux. Elles sont dissimulees dans 
un ensemble chitineux complexe englobant les insertions des soies post-an ales externes mais 
laissant libres, dans une baie ouverte vers la ligne mediane, les insertions des soies anales. 

Le gnathosoma est large, plus court qu'il n'est habituel chez les Syringobiinae. Les cheliceres 
sont grandes et fortes. 

Les pattes de la paire III sont plus epaisses et un peu plus longues que les pattes anterieures. 
Elles n'atteignent pas en arriere l'extremite des lobes. Les pattes IV sont courtes ; les tarses en 
sont a demi atrophies et les ambulacres plus petits que ceux des autres paires. 

F emelle. N ettement plus gran de que le male. Dimensions : longueur totale = 535 fL; idio­
soma = 485 fL; propodosoma = 175 fL; plus grande largeur = 295 fL· 

La forme generale est assez regulierement ovoide. Le maximum de largeur s'observe imme­
diatement en dehors des trochanters Ill, au niveau d'une saillie laterale en forme de dent retro­
grade. A partir de la, la ligne des flancs s'attenue regulierement aussi bien vel'S l'avant que vers 
l'arriere. L'extremite posterieure presente une tres legere concavite entre les insertions des deux 
soies d 5. 

La face dorsale est, comme chez le male, recouverte de boucliers fortement sclerifies. Le 
bouclier propodosomal est la replique de celui du male, l'ornementation vermiculee etant peut­
etre moins nettement dessinee que chez ce dernier. Le bouclier hysterosomal est divise en deux 
moities, droite et gauche, symetriquement disposees de part et d'autre d'une bande longitudi­
nale de tissus plisses. Cette bande, large de 40 a 50 fL dans sa partie anterieure s'elargit progressi­
vement vers l'arriere ; sa largeur depasse 100 fL au niveau des soies d 3 qui sont inserees au bord 
de cette bande ; en arriere de ces soies, l'elargissement est plus rapide et les tissus mous couvrent 
toute la largeur du corps en arriere de l'insertion des soies I 3. Seules les soies d 2 et 12 sont inse­
rees sur les plaques sclerifiees qui representent le bouclier hysterosomal. 

A la face ventrale, le tocostome se trouve a peu pres exactement au milieu du corps, entre 
les champs coxaux Ill. Il est surmonte d'un epigynium peu chitinise, en forme d'accent circon­
flexe tres aplati. Les ventouses genitales se trouvent de chaque cOte du tocostome, entre les soies c 1 

en avant et les soies c 2 en arriere. La fente anale est entouree d'une zone assez fortement sclerifiee 
dessinant un V renverse. Les epimeres I sont soudes en Y, la branche centrale commune etant 
de meme longueur que chacune des branches distales. Les epimeres Il sont fortement incurves, 
avec une concavite externe. Les champs coxaux sont tous marques par des plages chitinisees 
finement ponctuees. Les pattes posterieures sont inserees a la face ventrale du corps, celles de 
la paire IV en arriere et tres en dedans de celles de la paire Ill. Aucune de ces pattes n'atteint 
en arriere l'extremite posterieure du corps. 

Les formes immatures sont caracterisees par la moindre chitinisation des teguments de la 
face ventrale (seuls les champs coxaux III sont chitinises chez les larves), par la reduction et la 
non-division mediane du bouclier hysterosomal, mais surtout par la presence de nombreuses dents 
chitineuses retrogrades. Les plus longues sont celles qui debordent les flancs en dehors des tro­
chanters Ill; elles atteignent 30 fL de long chez la larve et sont particulierement aigues. Mais 
on observe aussi toute une serie de dents a l'union des flancs et du bord posterieur du corps, ainsi 
qu'a chaque extremite posterieure du V renverse qui encadre la fente anale. On note enfin plusieurs 
denticules a l'angle postero-externe du bouclier propodosomal. Ces dents chitineuses ne consti­
tuent pas un caractere specicifique. Elles s'observent egalement sur les larves de l'espece suivante· 
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(fig. 5 c et d). On trouve dans le tuyau des plumes des series de depouilles nymphales emboitees 
les unes dans les autres (ontogeneses telescopiques) comme cela s'observe chez d'autre Syrin­
gobiinae (Inermodorsus semaphonts). 

Hote typ e: Apteryx a~tstralis australis Shaw. Holotype 3, allotype ~, I ~, 4 N et I L paratypes 
sur un exemplaire de cet oiseau (NU II589) dans le tuyau des remiges vestigiales. Deux exem­
plaires d 'A. australis lawryi Rothschild hebergeaient aussi K. cryptosikyus : 2 3 et 3 N sur l'un 
(NU II593), I 3, 2 N et I L sur l'autre (NU II594) recoltes par brossage du corps. 

Kiwilichus delosikyus] n. sp. 

Cette espece est plus grande que l'espece precedente et presente des differences morpholo­
giques avec celle-ci, differences surtout marquees chez les males. 

NItlles (fig. 6 a et 7 a) .Dimensions : longueur totale = 510 fL ; idiosoma = 170 fL; propo­
dosoma = 155 fL ; plus grande largeur = 345 fL. La forme generale est rectangulaire. Les lobes 
terminaux sont tres larges et courts, elargis encore, antiaxialement, par une sorte de membrane 
comme cela se voit chez divers Freyaninae. L'echancrure interlobaire, en forme d'arc a accolades, 

b 

FIG. 6 : J(iwilichus delosihyus. 

a. - Male, face dorsale ; b. Femelle, face dorsa le. 

est profonde de 80 fL seulement. Les soies terminales ne sont pas groupees de la meme fa<yon que 
chez K. cryptosiky~ts. A l'angle postero-externe sont inserees, tres proches les unes des autres les 
soies d 5, I 5 et I 4 a la face dorsale, p a e a la face ventrale. La soie p a i, gladiforme, est inseree 
loin en dedans de d 5, a l'angle postero-interne du lobe. La soie I 3 est inseree lateralement bien 
loin en avant de I 4. Cette soie I 4 est c1ilatee et aplatie en lame. 

A la face c1orsale, les boudiers chitineux recouvrent presque tout le corps. Le boudier propo­
dosomal, tres large, est decore d'ocelles a contour polyedrique. Le boudier hysterosomal, presque 

1. ll'I)),o~ = evident ; (m~ux = ventouse. 
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carn~, est divise en deux, longitudinalement, par une suture mediane. Il est decore de gran des 
ocelles arrondies plus ou moins distinctes. Il porte les soies d I pres de son bord anterieur, les 
soies d 2 et I 2 dans sa partie moyenne, les soies d 3, tres proches de la ligne mediane, et les soies 
lobaires plus haut citees sur son bord posterieur. 

A la face ventrale, les champs coxaux sont, comme chez l'espece precedente, garnis de plaques 
chitineuses finement ponctuees. L'organe genital est situe aux 3/5e de la longueur du corps, entre 
les soies c 2 en avant et les soies c 3 en arriere, encadre lateralement par les ventouses genitales. 
La fente anale commence immediatement en arriere des soies c 3 ; son extremite posterieure est 
marquee par deux petites plaques chitinisees. Les ventouses adanales sont bien visibles, petites, 
globuleuses, isolees a la surface d'une zone uniformement chitinisee. 

Les pattes posterieures sont moins inegalement developpees que chez l'espece precedente. 

b 
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FIG. 7 : Kiwilichus delosihyus . 
a . - MiUe, face ventrale; b. - femelle, face ventrale. 

F emelle. Beaucoup plus gran de que le maJe et que la femelle de l' espece precedente. Dimen­
sions : longueur totale = 700 [L ; idiosoma = 635 [L ; propodosoma = 210 [L; plus gran de largeur = 
325 [L. Outre les dimensions plus grandes, la femelle de K. delosikyus se distingue de celle de K. cryp­
tosikyus par quelques details. 

A la face dorsale (fig. 6 b), les deux moities laterales du bouclier hysterosomal sont plus 
reduites par rapport a la surface de la bande mediane de tissus plisses qui les separent ; cette bande 
est, dans sa partie la plus etroite, aussi large que chacune des plaques sclerifiees. Les soies 13 
sont inserees chez K. delosiky~ts a un niveau anterieur a celui de l'insertion des soies d 3 ; chez 
K. Cl'yptosikyus, les soies I 3 sont inserees a un niveau posterieur a celui de l'insertion des soies d 3. 

A la face ventrale (fig. 7 b), le tocostome est plus anterieurement situe chez K. delosikyus. 

Acaroiogia, ' t. XII, fasc-. 2, 1970. 



L'epigynium se trouve aux S/I4e de la longueur totale du corps chez cette espece alors qu'il est 
aux 2/Se de cette longueur chez K. cryptosiky~ts. 

Hate type: Apteryx a%stralis Shaw. Holotype cS, allotype ~, 2 cS, I ~, 2 N et I L paratypes 
sur un oiseau de cette espece (NU IIS88), dans le tuyau des remiges vestigiales. 

RESu~[E . 

Definition de deux genres nouveaux : Kiwialges (Analgidae, Analginae) et Kiwilichus (Pterolichidae, 
Syringobiinae), tous deux infeodes aux Apterygiformes. Le premier genre comprend deux especes : K. pala­
metrich~ts n. sp. et K. phalagotrichus n . sp. vivant dans le plumage indifferencie de ces oiseaux. Le second 
genre cornprend egalement deux especes : K. cryptosiky~ts n. sp. et K. delosiky~ts n. sp. vivant dans le 
tuyau des rerniges vestigiales. Description est donnee de ces quatre especes nouvelles. L'etude de ces 
parasites ne projette guere de lumiere sur le probleme des affinites veritables des Apterygiformes. 
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